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des derniers jours. Malgré les grands 
principes enseignés sur l’autonomie, 
la plupart de nos membres recher-
chent encore plus, et se demandent 
si seulement ils pourraient obtenir un 
petit capital. La question qu’Elisée a 
posée à la veuve est parfois évitée par 
tout le monde, ou la réponse est tout 
simplement un mot, « rien ». Voici la 
question : « Que dois-je faire pour toi ? 
Dis-moi, qu’as-tu dans la maison ? » 
(2 Roi 4:2). Tu vois ! Elisée aide cette 
veuve à comprendre que l’aide qu’elle 
recherchait est peut-être déjà dans la 
maison ! Il peut s’agir d’une bonne 
santé, d’un esprit sain, du temps ou 
d’un simple téléphone portable. Je 
suis convaincu que si nos membres de 
l’Église et nos amis, dans l’Église et ail-
leurs, saisissent ce principe simple et 
inestimable, ils seront capables d’être 
autonomes et de fournir les nécessités 
de la vie à leurs proches.

La réponse de la veuve est celle 
du désespoir et de l’abandon, « Ta 
servante n’a rien dans la maison, si 
ce n’est un pot d’huile » (2 Rois 4:2). 
Elisée lui montra et l’aida en lui ensei-
gnant quelques compétences néces-
saires pour être autonome. Observez 
ici comment Elisée aide cette veuve 
à réaliser son plein potentiel : « Va 
emprunter à l’étranger les vases de 
tous tes voisins, même les vides, n’en 
emprunte pas quelques-uns » (2 Rois 
4:3). Elisée a mis la veuve dans une 
position où elle pourrait payer sa 

PAGES LOCALES DE L’INTERRÉGION D’AFRIQUE DE L’OUEST

 Le 24 juillet 2018, je me suis assis 
dans un funérarium à côté d’Edith 

Hymas, face au cercueil de son défunt 
mari et de mon ami proche. Avec ses 
enfants et ses petits-enfants dans la 
pièce, mes pensées m’ont ramené 
à vingt-six ans en arrière. En jetant 
un coup d’œil dans la pièce, j’ai été 
étonné de voir à quel point les leçons 
d’autonomie que Jerry D. Hymas m’a 
enseignées il y a plus de vingt-six 
ans ont eu un grand impact dans sa 
propre famille. J’appelle ces principes 
mon « pot d’huile ». Après les funé-
railles, pendant que nous prenions 
quelques rafraîchissements et que 
nous rendions visite, j’étais curieux 
de savoir comment les petits-enfants 
de Jerry et d’Edith allaient financiè-
rement. Ils progressaient tous bien 
et chérissaient les principes du pot 
d’huile que leur grand-père et leurs 
parents leur avaient enseignés.

En 1992, trois ans à peine après le 
mariage de Naume et moi, alors que 
nous étions aux prises avec les néces-
sités de la vie, un ami Jerry Hymas de 
San Diego, aux États-Unis, m’a ensei-
gné un principe d’autonomie qui a fait 
une différence dans notre vie, même 
en la période de crise économique 
que nous avons connue au Zimbabwe 
de 2000 à 2008. Jerry m’a dit : « Eddie, 
voici une formule de réussite finan-
cière qui a fonctionné pour moi au fil 
des ans et qui m’a permis de prendre 
une retraite anticipée. Quand vous 

recevez votre chèque de paie, vous 
(1) payez la dîme, dix pour cent ; 
(2) vous payez dix pour cent à vous-
même et (3) payez dix pour cent pour 
les urgences. Puis il m’a regardé et m’a 
dit : « Ne dépense jamais l’argent que 
tu n’as pas. » Naume et moi avons fait 
de notre mieux pour suivre ce modèle 
et il nous a énormément bénis. Je 
le recommande à tous, surtout aux 
jeunes couples.

La raison pour laquelle j’appelle ces 
principes le vase d’huile est qu’il y a 
une histoire dans l’Ancien Testament 
à propos d’une veuve qui est allée 
voir Elisée et lui a demandé de l’aide. 
« Ton serviteur, mon mari, est mort ; 
et tu sais que ton serviteur a craint le 
Seigneur ; le créancier est venu pour 
prendre mes deux fils pour esclaves » 
(2 Rois 4:1). N’est-ce pas là le cri de 
presque tout le continent africain ? 
Il n’y a pas d’emplois, presque tout 
le monde aimerait obtenir du capital 
pour démarrer ou développer une 
entreprise viable. J’étais récemment 
à un conseil de paroisse où nous 
parlions du programme d’autonomie 
de l’Église de Jésus-Christ des saints 

Pot d’huile
Par Edward Dube
Deuxième conseiller, présidence de l’interrégion d’Afrique de l’Ouest Edward Dube

« ‘Paye ta dette, et vis. 
Comme ces paroles ont 
été fructueuses !’ Quel 

sage conseil ils sont pour 
nous aujourd’hui »
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dette et à subvenir à ses besoins et à 
ceux de sa famille. Bien que cela ait 
été fait par miracle, voyez comment 
il a employé la meilleure méthode 
pour aider ceux qui sont en détresse, 
c’est-à-dire aider « les gens à s’aider 
eux-mêmes » (voir Enseignements des 
présidents de l’Église : Heber J. Grant 
[2002], xxiii), à progresser, avec leurs 
industries, et le moins de ressources 
possible, en les dotant de leurs pro-
pres ressources. Le prophète Joseph 
Smith décrit ainsi son pot d’huile : 
« Comme les circonstances temporel-
les de mon père étaient très limitées, 
nous étions dans la nécessité de 
travailler de nos mains, de louer nos 
services au quotidien ou faire autre-
ment, lorsque nous en avions l’occa-
sion. Parfois nous étions à la maison, 
et parfois à l’étranger, et par le travail 
continu nous avons pu maintenir une 
vie confortable » ( Joseph Smith – 
Histoire 1.55).

Comme nous lisons plus loin  
2 Rois 4:3-7, nous apprenons que  
l’huile envoyée par miracle continuait  
à couler tant qu’elle avait des récipients 
vides pour la recevoir. C’est notre foi 
qui échoue, pas sa promesse. Il donne 
plus que ce que nous demandons : 
s’il y a plus de vases, il y en a suffi-
samment chez Dieu pour les remplir ; 
suffisamment pour tous, suffisamment 
pour chacun ; et l’entière abondance 
du Sauveur ne pourra être suspendue 
que par notre manque de foi en son 
pouvoir rédempteur. Bien que ses 
créanciers aient été trop durs avec elle, 
ils devraient être payés, avant même 
qu’elle n’ait pris des dispositions pour 
elle-même et ses enfants. Le conseil 

d’Elisée de demander à la veuve de 
payer d’abord sa dette est un principe 
permanent que les prophètes nous ont 
enseigné à travers les âges. « ‘Paye ta 
dette, et vis. Comme ces paroles ont été 
fructueuses !’ Quel sage conseil ils sont 
pour nous aujourd’hui » (Enseignements 
des présidents de l’Église, Ezra Taft 
Benson [2014], 294).

Je suis absolument convaincu  
que les trois « dix pour cent »  
mentionnés ci-dessus, s’ils étaient  
observés, aideraient à soutenir les  
individus et les familles en cas de 
besoin. Je vous invite à profiter plei-
nement du programme d’autonomie 
de l’Église et à profiter de votre pro-
pre pot d’huile. ◼

C O L O N N E  D ’ H I S T O I R E  D E  L ’ É G L I S E

L’Église à Daloa, Côte d’Ivoire

 Notre Père Céleste invite à chaque 
fois son peuple à tenir un regis-

tre des actes de leur vie. Ce com-
mandement a été donné au peuple 
Néphite « Et il arriva que le Seigneur 
me donna un commandement ; c’est 
pourquoi je fis des plaques de métal, 
afin d’y graver les annales de mon 
peuple. Et sur les plaques que je fis, 
je gravai les annales de mon père, 

et aussi nos voyages dans le désert, 
et les prophéties de mon père ; et j’y 
gravai aussi beaucoup de mes propres 
prophéties » (1 Néphi 19:1). Ces écrits 
constituent un bilan de l’évolution du 
peuple de Daloa.

L’histoire de l’Église est une béné-
diction pour les générations actuelles 
et celles à venir. Cette mission de tenir 
des registres d’histoire de l’Église est 

Daloa, 30 juin 2013
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confiée au Greffier. « Le greffier du 
Seigneur, qu’il a désigné, a le devoir 
de rédiger une histoire et de tenir un 
registre général de l’Église, de toutes 
les choses qui se passent en Sion, […] 
ainsi que de leur manière de vivre, de 
leur foi et de leurs œuvres » (Doctrine 
et Alliances 85:1-2).

HISTORIQUE
« Les clefs du royaume de Dieu  

sont remises à l’homme sur la terre,  
et c’est de là que l’Évangile roulera jus-
qu’aux extrémités de la terre, comme la 
pierre, détachée de la montagne sans 
le secours d’aucune main, roulera jus-
qu’à remplir toute la terre » (Doctrine et 
Alliances 65:2) voici ici une prophétie 
de promesse que l’évangile parviendra 
à toutes les nations et tribus de la terre. 
L’évangile rétabli ira de l’avant quel 
que soit les situations. Nous à qui cette 
bonne nouvelle nous est parvenue que 
devons-nous faire ? Au verset suivant 
on lit : « Invoquez le Seigneur pour 
que son royaume aille de l’avant sur la 
terre, pour que les habitants de la terre 
le reçoivent et soient préparés pour 
les jours à venir, où le Fils de l’Homme 
descendra dans les cieux, revêtu de 
l’éclat de sa gloire, à la rencontre du 
royaume de Dieu qui est établi sur la 
terre » (Doctrine et Alliances 65:5). La 
zone de Daloa est le fruit de la pro-
messe de notre Père Céleste pour ses 
enfants que nous sommes. L’exode 
vers Daloa a commencé depuis 2008 
mais c’est à partir de 2009 que ça s’est 
accentué avec l’arrivée de la famille  

Grah suivie des familles Tapé, Doha, 
Fr. Botty, frère Bayo… Venus des 
zones de Yamoussoukro, Bouaké 
et Abidjan.

Ils se sont donnés des objectifs 
dans chacune des familles bien qu’ils 
ne se connaissaient pas. Certains ont 
fait des annonces dans les radios de 
proximité, fait des affiches et même 
les réseaux sociaux dans l’espoir 
de rencontrer les Saints résidents 
à Daloa. Ils ont commencé un petit 
groupe. Ayant pris contact avec la 
présidence de mission ces Frères et 
sœurs ont rencontré frère Sitati dans 
un Hôtel local où il les a fortifiés. 
Cette rencontre a eu lieu avec une 
poignée de 20 personnes. Cette visite 
nous a permis de décider ensemble 
un lieu où nous allons prier. Nous 
avons donc décidé de prier dans 
une école privée « Bambinos ». Cette 
première période on peut la dénom-
mer période de retrouvailles. Où 
les Saints venus de partout se sont 
rassemblés pour poser les premières 
pierres de l’Eglise à Daloa. Après 
le passage d’Elder Sitati nous nous 
sommes réunis le dimanche 30 juin 
2013 où six (6) groupes de prière ont 
été organisés. Avec leur Tête fr Kalou 
pour Lobia ; Fr Zigbe Appolinaire 
pour Kennedy ; Fr Tapé Bathelemy 
pour Gbeuliville ; Bayo Souleymane 
pour Orly ; Grah Géorges pour Marais 
et Doha Séraphin pour Tazibouo. Ces 
six (6) groupes appuyés par 24 vaillants 
missionnaires. Cela marque la première 
prise de la sainte cène à Daloa.

PROGRESSION DE L’OEUVRE : 
2013-2014

Après cette période d’implantation 
de l’Église à Daloa il fut question 
d’œuvrer pour faire avancer l’œuvre. 
En espace de six (6) mois précisé-
ment le 16 février 2014 à l’Hôtel la 
Grâce, six (6) Branches sont organi-
sées. Armés de foi et ardeur, ces diri-
geants se sont engagés à œuvrer avec 
zèle. L’œuvre a connu une progres-
sion exceptionnelle. Cette croissance 
est marquée par l’accent qui était 
mis sur l’œuvre missionnaire. Ces 
Branches, sous l’égide du District de 
Yamoussoukro ont connu un progrès 
exceptionnel.

2014-2015
Le 16 février 2015 le District de 

Daloa a été organisé à l’occasion de 
la conférence d’organisation du Pieu 
de Sion de Yamoussoukro.

2015-2017
Le 27 aout 2017 le Pieu de Sion  

de Daloa fut créé. Le Pieu unité de  
base de l’Église a été enfin organisée  
à Daloa. Ce point de rassemblement  
de Saints, « une bannière pour les  
nations » se doit de doubler de foi  
et d’espérance afin de remplir sa  
condition. C’est une invitation à tous  
les agents du Seigneur à se joindre  
à lui afin d’accomplir l’œuvre de  
notre Père Céleste qui est de réaliser  
l’immortalité et la vie éternelle de  
l’homme » (Moïse 1:39). Ce genre  
de vie que vit notre Père Céleste. Il 
y a à ce jours huit (8) Branches et 
quatre (4) missionnaires qui servent 
en plein temps. ◼
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L’Eglise annonce un nouvel équilibre 
entre l’enseignement de l’Evangile à  
la maison et à l’Église
Des ajustements seront apportés 
au calendrier des réunions du 
dimanche en janvier 2019.

Russell M. Nelson, président de 
l’Église de Jésus-Christ des Saints 
des Derniers Jours, a ouvert la 188e 
Conférence générale semestrielle de 
l’Eglise en annonçant un « nouvel 
équilibre et un nouveau lien entre 

à penser à ‘l’église’ comme ce  
qui se passe dans nos salles de  
réunion, soutenue par ce qui se  
passe chez nous », a-t-il poursuivi.  
« Nous avons besoin d’un ajustement  
à ce modèle. Le temps est venu pour 
une église centrée sur le foyer, sou-
tenue par ce qui se passe dans nos 
bâtiments de branche, de paroisse et 
de pieu. »

Immédiatement après les remar-
ques du samedi matin du président 
Nelson, Quentin L. Cook, du Collège 
des douze apôtres, s’est adressé à 
l’audience mondiale et a fourni des 
détails sur les ajustements à venir.

A R T I C L E S  D E  L A  S A L L E  D E  R É D A C T I O N

l’enseignement de l’Évangile à la mai-
son et dans l’Église ». Effort « pour ren-
forcer les familles et les individus par 
le biais d’un plan centré sur le foyer et 
soutenu par l’Église pour apprendre la 
doctrine, renforcer la foi et favoriser un 
plus grand culte personnel » il a dit.

« En tant que saints des derniers  
jours, nous nous sommes habitués  
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« L’horaire des réunions du diman-
che sera ajusté comme suit, à compter 
de janvier 2019 », a déclaré frère Cook. 
« Les réunions de dimanche de l’église 
comprendront une réunion de Sainte-
Cène de 60 minutes chaque dimanche, 
axée sur le Sauveur, l’ordonnance de 
la Sainte-Cène et les messages spiri-
tuels. Après la période de transition 
dans les classes, les membres de 
l’Église assisteront à un cours de 50 
minutes alternant chaque dimanche. 
L’école du dimanche aura lieu les pre-
mier et troisième dimanches. Les réu-
nions des collèges de la prêtrise, de la 
Société de Secours et des Jeunes Filles 
auront lieu les deuxième et quatrième 
dimanches. Les réunions du cinquième 
dimanche seront sous la direction de 
l’évêque. La primaire aura lieu chaque 
semaine pendant cette même période 
de 50 minutes et comprendra le temps 
de chant et les classes. »

Quatre objectifs et bienfaits asso-
ciés à cela et à d’autres changements 
récents ont été donnés :

•	 Approfondir la conversion à notre 
Père Céleste et au Seigneur Jésus-
Christ et renforcer la foi en eux.

•	 Renforcer les individus et les famil-
les grâce à un programme d’études 
centré sur le foyer et soutenu par 
l’Église qui contribue à une vie 
joyeuse de l’Évangile.

•	 Honorer le jour du sabbat, en met-
tant l’accent sur l’ordonnance de la 
Sainte-Cène.

•	 Aider tous les enfants de notre  
Père Céleste des deux côtés  
du voile par le biais de l’œuvre 
missionnaire et de la reception des 

www.lds.org/manual/come-follow-me?lang=fra

www.lds.org/manual/come-follow-me/individuals-and-families/
sabbath-day?lang=fra
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ordonnances et alliances et béné-
dictions du temple.

Une lettre de la Première Présidence 
décrivant ces changements a été  
envoyée aux dirigeants locaux de plus 
de 30 000 congrégations de l’Église 
dans le monde entier, accompagnée 
de documents supplémentaires.

Une pièce jointe à la lettre fournit des 
réponses à 12 questions, notamment :

•	 Comment allons-nous améliorer 
la façon dont nous apprenons et 
vivons l’Évangile à la vie à la maison 
et dans notre vie personnelle ?

•	 Quel est le format des réunions de 
Sainte-Cène ?

•	 Quel est l’horaire du dimanche pour 
plusieurs paroisses ou branches 
partageant un lieu de réunion ?

•	 Est-ce que nous devons organiser 
des cours optionnels à l’église le 
dimanche ?

La Première Présidence et le Collège 
des douze apôtres sont convaincus  
que les saints des derniers jours 
« seront bénis de manière extraordi-
naire » par ce changement, a déclaré 
frère Cook. « Le dimanche peut être un 
jour d’apprentissage et d’enseignement 
de l’Évangile à l’église et à la maison. 
Alors que les individus et les familles 
participent aux conseils de famille, 
à l’histoire familiale, au ministère, au 
service, aux cultes personnels et aux 
moments agréables passés en famille, 
le sabbat sera un véritable délice. »

Le format actuel de l’Église consis-
tant en trois heures consécutives de 
service de culte dominical a commencé 

en 1980. Auparavant, des réunions  
de l’Église avaient lieu tout au long  
du sabbat et de la semaine.

Une nouvelle ressource pédago
gique à utiliser par les enfants, les  
jeunes et les adultes à partir de jan-
vier 2019 Viens, et suis-moi – pour 
les individus et les familles, est dispo-
nible sur support papier, à l’adresse 
comefollowme.lds.org et dans l’ap-
plication bibliothèque de l’Évangile 
en 47 langues.

Des informations supplémentaires  
et des ressources sur l’annonce  
d’aujourd’hui sont disponibles sur 
sabbath.lds.org.

Pose de la Première pierre du  
temple d’Abidjan en Côte d’Ivoire

L’Église de Jésus-Christ des Saints des 
Derniers Jours a annoncé la pose de la 
première pierre du temple d’Abidjan, 
en Côte d’Ivoire, le 8 novembre 2018 à 
10h00. Le site du temple est situé dans 
la commune de Cocody.

Le temple d’Abidjan en Côte 
d’Ivoire sera le 8ème temple de 
l’Église annoncé ou opération-
nel en Afrique, rejoignant ceux de 
Johannesburg, Durban, Afrique du 
Sud ; Harare, Zimbabwe ; Nairobi, 
Kenya ; Kinshasa, RDC ; Aba, Nigeria 
et Accra, Ghana. L’Église compte 
actuellement 160 temples en activité 
dans le monde entier.

Le temple de l’Église diffère  
des lieux de rassemblement ou  
des chapelles où les membres se  
réunissent pour des services de  
culte du dimanche. Un temple est 
considéré comme une « maison du 
Seigneur » où les enseignements du 
Christ sont réaffirmés par le mariage, 
le baptême et d’autres ordonnances 
qui unissent les familles pour l’éter-
nité. À l’intérieur, les membres en  
apprennent davantage sur le but  
de la vie et contractent des alliances 
pour servir Jésus-Christ et leurs  
semblables. ◼

www.lds.org/study/2019-come-follow-me?lang=fra
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Le Sacrifice  
d’un Père
Par Sœur Jeanne Ingabire
Mission Liberia Monrovia

 Le nom de mon père est Jean 
de Dieu Nsanzurwimimo. Il est 

né dans la province occidentale 
du Rwanda. Il a épousé ma mère, 
Emmeline Mukamusonera, en 1981, 
après leur rencontre à Kigali, la capi-
tale du Rwanda.

Mes parents venaient d’horizons 
très différents. Mon père appartenait à 
la tribu hutue au pouvoir au Rwanda 
et ma mère appartenait à la tribu tutsie. 
Au Rwanda, quand ils grandissaient, 
il y avait une guerre civile prolongée 
et un conflit qui couvait depuis long-
temps entre les deux tribus. Cette 
animosité a conduit les groupes extré-
mistes hutus à promouvoir l’idéologie 
voulant que tous les Tutsis vivant au 
Rwanda soient tués.

Je suis né en 1994, quatre mois à 
peine avant qu’une série d’événements 
ne conduise à un génocide catastrophi-
que de la population tutsie du Rwanda, 
dirigé par des extrémistes hutus qui ont 
pris le pouvoir. Pendant une période 
de 100 jours allant du 7 avril à la mi-
juillet, près d’un million de Rwandais 
ont été brutalement tués, y compris 
jusqu’à 70% de la population tutsie.

Même avant le génocide des Tutsis 
de 1994, de nombreux dirigeants de 
la tribu hutue avaient enseigné qu’un 
homme hutu marié à une femme 
tutsie devrait être tenu de la tuer ainsi 
que toute sa famille pour montrer son 

Pendant ce temps, il y avait des 
réunions constantes dans la com-
munauté où les locaux avaient reçu 
des machettes et des armes à feu et 
avaient appris à tuer les Tutsis. Chaque 
semaine, ils ont eu une réunion de la 
communauté. En mars 1994, mon père 
a assisté à une réunion municipale au 
cours de laquelle il a été annoncé que 
les hommes hutu mariés à une femme 
tutsie seraient tenus de la tuer ainsi que 
tous leurs enfants. Ce fut une période 
difficile pour eux. Certains hommes et 
certaines femmes qui étaient des Hutus 
ont tué leurs enfants.

Lors d’une réunion au début d’avril, 
mon père a reçu l’ordre de tuer ma 
mère et ses quatre filles. Quand il est 
rentré de la réunion vers 18h00, il 
faisait très noir car il n’y avait pas de 
lampadaire à ce moment-là. Il nous a 
immédiatement conduits sur une petite 
île située dans la partie sud du lac Kivu, 
un grand lac qui sépare le Rwanda et 
le Congo. Il a dit à ma mère que les 
villageois avaient décidé que nous 
devions mourir, et que nous devrions 
nous cacher à cet endroit et qu’il ren-
trait chez lui pour nous trouver un 
endroit sûr. Il lui a dit que si elle voyait 
des bateaux, elle devrait leur demander 
de nous emmener au Congo où nous 
serions à l’abri du génocide rwandais. 
Elle a pu trouver quelqu’un disposé à 
nous faire traverser jusqu’au Congo, où 
nous avons passé les cinq prochains 
mois, jusqu’à ce que la paix soit rétablie 
au Rwanda et que nous puissions y 
retourner en toute sécurité.

Pendant tout ce temps au Congo 
et après notre retour à la maison, 
nous ne savions pas ce qui était arrivé 

M O M E N T S  M I S S I O N N A I R E S

allégeance à sa tribu. À cause de ces 
enseignements et pour mieux proté-
ger sa famille, mon père a déménagé 
sa femme et ses enfants dans un petit 
village situé près de Cyangugu, à 
l’extrême sud-ouest du Rwanda. Même 
dans ce petit village, la majorité des 
villageois hutus ont rejeté ma mère 
parce qu’elle était tutsie. Mais mon 
père a continué à nous protéger. En 
1993, lorsque la tension et l’idéologie 
du génocide ont augmenté, elle était 
enceinte de moi et prenait soin de mes 
trois sœurs aînées. Comme on savait 
qu’elle était tutsie, notre famille n’avait 
pas beaucoup d’amis et c’était dange-
reux chaque fois qu’elle devait aller 
chercher de l’eau ou aller au marché. 
Ce fut une période très difficile pour 
elle, mais mon père a toujours été à 
ses côtés, la protégeant et prenant 
soin de sa famille.

Sœur Jeanne Ingabire
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à mon père. À notre retour, nous 
n’avons rien vu ; ils ne nous ont pas 
autorisés à entrer dans la maison où 
nous vivions et on nous a dit que tout 
ce qui appartenait à mon père avait 
été vendu. Ce fut une période très 
difficile pour ma mère. Nous n’avions 
pas de maison où rester. Nous n’avions 
rien à manger. Nous sommes allés à la 
chapelle adventiste du septième jour, 
où nous avons dormi pendant une 
semaine entière. Après cela, ma mère 
nous a tous conduits en ville où elle a 
appris que nous pourrions obtenir une 
petite aide du nouveau gouvernement.

En 2003, neuf ans après la fin des 
violences, le gouvernement a mis en 
place un programme de réconcilia-
tion appelé « gacaca », destiné à aider 
à résoudre les violences causées 
par les meurtres. Dans le cadre de ce 
processus, des personnes qui avaient 
tué d’autres personnes pendant le 
génocide avaient avoué et demandé 
pardon. Grâce à la gacaca, nous avons 
appris que les membres de la famille 
de mon père, après nous avoir cher-
ché partout et n’avoir pas pu nous 
trouver, l’avaient tué. Ma mère et ma 
sœur aînée ont assisté à l’audience au 

cours de laquelle la famille de mon 
père a demandé pardon et elles leur 
ont pardonné. Ils ont dit à ma mère 
qu’ils l’avaient jeté dans la rivière après 
l’avoir tué. Nous n’avons donc jamais 
pu localiser son corps. Parce que j’étais 
si jeune au moment où il nous a sauvés, 
je ne me souviens pas de mon père. 
Je ne connais pas son visage.

Quand j’ai rencontré les mission-
naires, il leur était difficile de me 
dire comment Dieu m’aime et qu’il 
est mon Père céleste. J’ai finalement 
compris qu’en raison du Plan de salut, 
je rencontrerai mon père une fois de 
plus. En raison de ma foi dans le plan 
du salut et de l’expiation de Jésus-
Christ, j’ai été baptisé dans l’Église de 
Jésus-Christ des Saints des Derniers 
Jours en 2013.

Ma mère a continué à lutter pour 
nous élever toutes les quatre elle-
même. Elle avait beaucoup de problè-
mes de santé et d’estomac et, pendant 
la plus grande partie de son temps, 
elle n’a pas pu se rendre à l’hôpital 
car elle était tutsie. Elle est finalement 
décédée le 16 juin 2016 des suites 
d’un cancer. Elle savait que j’étais 
membre de l’Église de Jésus-Christ. 
Elle croyait que je faisais partie d’une 
grande famille. Elle m’a bénie et a dit 
que je faisais la bonne chose. Elle m’a 
toujours appris, à moi et à mes sœurs, 
à nous aimer et à nous servir les unes 
les autres. Elle a dit que notre père a 
souffert pour nous permettre de vivre. 
Elle a dit que nous devrions toujours 
travailler dur. cela rendrait notre père 
heureux.

Je sais que cet Évangile est vrai. Je 
sais que je reverrai ma famille. Je sais FR
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que mon père a sacrifié sa vie pour 
me permettre d’avoir cette vie aujour-
d’hui et j’ai très hâte de le rencontrer 
à nouveau et de le remercier pour son 
merveilleux sacrifice.

J’ai été ravie de recevoir le privilège 
de servir comme missionnaire à partir 
d’août 2017. Ma mission me permet 
d’enseigner la joie de l’Évangile aux 
familles autour de moi. L’une des plus 
grandes bénédictions que le Seigneur 
m’a données depuis que je suis en mis-
sion est que deux de mes sœurs ont 
rejoint l’Église. Une de mes plus gran-
des ambitions après avoir achevé ma 
mission est de faire l’œuvre du temple 
pour mes parents afin que notre famille 
puisse être scellée pour l’éternité.

Le plan de salut peut apporter le 
bonheur dans cette vie et la joie éter-
nelle dans la vie future. Je sais que 
cela est vrai au nom de Jésus-Christ. 
Amen. ◼

Je sais que cet Évangile  
est vrai. Je sais que je 
reverrai ma famille… 
Le plan de salut peut 

apporter le bonheur dans 
cette vie et la joie éternelle 

dans la vie future.

N O T E  D E  L A  R E D A C T I O N

Votre section des pages locales  
est produite par les membres  

dans votre propre région sous la  
direction de la présidence de l’inter-
région afin qu’elle puisse répondre 
aux besoins et expériences des 
membres où vous vivez. L’inclusion 
des pages locales dans chaque 
numéro dépend de la disponibilité 
du contenu local. Nous vous invitons 
à contribuer vos pensées et expérien-
ces qui édifient la foi en communi-
quant avec votre éditeur local. Email 
de l’éditeur : 
AfricaWestWebsite@ldschurch.org ◼


